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•on Stable ; le b.cuf refusa de marcher. Il fallut, pour y 

S«venir, lier sa longe derrière un chamot »tt«le ds 
eut chevaux. 
ACCIDENTS DU TRAVAIIi. — Achille Delcoisns, 

83 ans, ejai»s«nr an peignage Holden, demeurant à 
t r o u s'eet bleue à la mais droite eu nettoyant un* 
r..ive. 

Va journalier, J.-B. Ysebaert, 33 ans, occupé au 
m>me établissement et demeurant également à Croix, 
a i t tombé en conduisant une balle de laine sur nne 
brouette. Il a reçu des contusion» dam le do». Les 
blessés devront prendre huit jours de repos . 

/. \ MARAUDE. — Plaint» a été déposé» par M. 
J H Delvoy» 52 ans, jardinier, à l'Allumette contre 
'Achille Teirlynck, 16 ans, sans profession, demeurant 
i> Tourcoing, rua da Mouraux, cour Delaceoserie, 4, 

W A S Q U E H A L 
LA CULTURE D U M X . — Les cultivateurs qui ont 

(ait reconnaitr» leur droit i la prime accordés par l'Etat 
«<>nt MM. Pioavet-Franch'wnTr», 44 a. 30 c ; Ameye Dès-
ruelles-, 46 a. 20 c ; Delesalls frères, 2 h. 21 a. 60 c ; Des
planques, 35 a. 44 c. Au total : 3 h. 47 a. 44 c. 

BUREAU DE BIENFAISANCE. — La Commission 
«lu l'.urvaa de bienfaisance informe les frailles inscrites 
qu'une distribution extjwomxmaira de pain sera faite j»ndi 
matin à dix heures, a l'oooasion de* obsèques de H. J.-B. 
Cnrhetieux, et par les son* de MM. Delourme at Mon
taigne. 

L A N H O T 
U N ACCIDENT D U TRAVAIL. — Dan* la fabrique 

de MM. Bctreurirux Aîné et fils, demeurant à Lys, m» 
de I»am, est tombé de «.on m-'-t,er et s'est fait une oontu-
«ion à la cuisse. M. le docteur rarmantier a prescrit BU 
blessé aix jours de repos. 

H E M 
LA CULTURE DU LIN. — Voici les nomades culti

vateurs producteurs de lim pour la ermmane d'Hein : 
MM. Ch. Nntte. 88 ares 60 a H Vallée ; H. l'icavet. 94 «. 
nu Trie ; E. Desbonnets. 1 h. 85 a. à U L-iy-wc» : H. Pol-
lat JonTiUe, I h. 17 à 1» ferma Delaanov ; D. Delporte, 
69 a. au Trie. 

F O R E S T 
LES TROCESSIONS DE LA FETE-DIBU. — Dim.-.n-

ciic- aum lieu la procession de b K.ie-K-u après lajrraud -
messe. Ella suivra l'itinéraire -suivant : chemin des Raloira, 
renosair a l'école Sainte-Marie ; «rop.igne Wattine, re-
yusoir j-rande route. L» F.mfire municipale, la chorale, 
les pompiers, las arebers, k j arUil.-triers et les sociétés de 
«•cours mutuels y assisteront. 

S A I L L Y 
FUNERAILLES. — Mercredi matin, à neuf heures, 

•a t eu lieu '.es obsèques de M Jein-Baptiste Bossut, mem
bre de plusieurs société» de la commune, La fanfare « La 
Renaissance » s'est fait entendre pendant Ja cérémonie fu
nèbre. Les société» de secours mutuels, de boule et de pi
quet, dont le défunt «tait membre, y assistaient. I * cer
cueil était porté par le* v.Ums Dans russt«::inre nous 
,rrm< remarqué M. F. Duferrnout. maire : J. Deledalle, 
adjoint, «t plusieurs aaaaaaMM municipaux. 

•L'inU-umution -a eu lieu au cimetière de la commune. 

IMPRIMERIE ALFRÊLTRÊBOUX TiHf* 
( M a i s o n a T o u r c o i n g , rue Carnot , 6 ) 

i-péeialité .r A F F I C H E S , P r o a p e r t u a a bon marché 
n r u ^ r a m m e s , I m i t a t i o n s . C o n r o c a t i o n a . 

Œ u f s fratla, 1 3 , rue da Bols . 

L'ÉTOULE* POLAIRE 
une création de la S a i o n n e H e F r a n i ç a » i * i e 
H j « ; i t - n i q u e P . T r a a o y e t C " , est le meil-
tui des savou» d* toilette. \A demander partout.78513 

s» 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEDBLEIIENTS 
ÉCLAIRAGE, O B J E T S D'ART 

te-; ma-as ns et ateliers 4e WORF.I.-C.OYF.7. » et !7. rue 
foijiilf, a"Lille, sont transférés et reunis » , rue Etquermmtc. 
ancienne maison HK.NBI DXLESILLI. ÏB-S 

' • 
• W A T R T B I J O S 

T. V DUCA8BB DE JUIN. — C'est le dimanche 23 qu'.i 
ia-n la duep-we et ÎFVI le 16. o«»me l'ont annoncé pliuieur» 
journaux et alinairtchs de la rvgwm. 

UIJN'AISSANCE CHORALE. — Répétition générale le 
rrendn-di. 7 juin, à hu,t heure» et drmi» du «oir. au local. 
On étudiera les cho-urs pour le festival de Monta Leux. 
Amende ,<va abs-ents. 

TOXTRCOIDTGr 
T t R A K E D'OBLIOATIOXS D K LA D E U X I E M E 

E M I S S I O N D E L ' E M P R U N T D E 1888. — Mercredi 
m a t i n , à dix heure*, il a été procédé, dans mot des 
•ailes do 1 Hôte l do Vi l le , sous la présidence de M. 
fS.ileinliien. adjoint au maire, ajaisit de MM. Dasson-
Tille et Ducoulombier, conseillers municipaux e t do 
M. Butté fils, fondé do pouvoir du receveur muni
cipal , au sixième t irage de la deuxième émission do 
l'emprunt de 2.250.000 francs fait en 1888 pour grand, 
« r i v a u x . Lea numéros sorti , sont remboursables à 
6 0 0 franc=. En voici la l i - t e : 
1.953 2.225 1.251 653 660 4.495 734 3.043 
S.8M 462 1.859 2.020 1.873 1.397 3.312 1.063 

36 O70 3.314 2.903 3.633 150 2.186 4.368 
83 2.788 415 4.391 3.560 1.054 2.659 3 727 

8.767 1.088 680 2.713 1.730 1.005 2.919 2.088 
3.416 3.022 3.945 2.380 4.102 2.512 1.521 420 

901 3 2 0 7 196 U S 3.413 M3 4.229 3.893 
2.166 846 3.551 760 1.981 686 2.405 L3o3 
E526 751 1.439 87 871 262 1.905 2.ooo 

11 3.941 2.721 1 4 9 1 730 r jMl 489 1.495 
2 128 1.890 4.383 3.487 1.294 2.S38 2.SM9 3.266 
1 664 928 1.139 3.181 336 1.948 38 4.374 
2 553 2.155 1.372 4.251 810 1.3*0 3.479 2.534 

34 33 1.546 4.204 2 522 1.330 3 398 3 509 
1 3 5 7 1.367 2.741 —.— 3.686 452 1.335 1.881 

949 1.343 2.157 985 3.994 1.212 3.716 2.681 
4.205 3.615 155 255 1.138 1.473 1.1/3 1.256 
1.091 3.131 3.923 1.477 4.392 2.464 986 4.436 
1.915 1.975 3.115 3.253 3.597 3.792 2.909 1.172 
1.169 2.776 4.14Q 3.528 9o0 269 2.2/9 2.288 
2.477 924 2.401 819 2 823 1 0 8 8 866 1.666 
5.861 3.968 2.615 1.447 3 751 1.321 2.205 3.277 

644 3.383 1.379 3.557 2.975 
l i e 13 juin prochain aura lieu à l 'Hôtel de Vil le uu 

itirago d'obligations do l'emprunt de 1878 pour les 
travaux de construction de l'usine à gaz . 

R E U N I O N S D E C O M M I S S I O N S M U N I C I P A 
L E S . — Aujourd'hui jeudi 6 ju in , la comraisson 
des écoles Académiques, sect ion de d e v i n s se réu-
inra à cinq heures d u soir, à l 'Hôtel-de-Vil le . 

— Le même jour à sept heures du soir, la commis
sion d«a fêtes se réunira à l 'Hôtel-de-Vil le : Ordre 
«lu jour : f t t» nat ionale du 14 jui l let . 

OR A V E A C C I D E N T D A N S U N B R A S S E R I E . 
— U n accident d'une certaine gravi té s'est produit 
à la brasserie de M. Reynaer t -Herbaux , rue du 
Til leul , 28. Le maître rar le t de cet établ issement , 
M . Lolir Wil ly , âgé de 32 a n j , demeurant rue du i 

Cœur Joyeux , 25, en ouvrant le couvercle de la 
chaudière dans laquelle la bière é t a i t en ébul l i t ion, 
a reçu des brlures sur les différentes part ies du corps. 
Il a é té soigné de suite par M, le docteur Desru-
m a o x . Son é t a t nécessitera une incapacité de t ra 
vail d'une quinzaine de jours. 

TTN V O L A V E C E F F R A C T I O N . — Mardi , dans 
la soirée, doux soldats belges se présenta ient à l'es
tamine t de M m e Vve Lampe, rue Winoc-Chooqueel 
e t demandaient à coucher pour la nui t . L a cabare-
t i è r e leur donna sat isfact ion. Mercredi m a t i n , vers 
sept heures, profitant d'un moment d'absence de M m e 
V r e Lampe, qui é t a i t al lée puiser de l'eau au pui ts , 
les deux troupiers revêt irent des vê tements civi ls , 
puis ils prirent la fuite en abandonnant leur unifor
m e mil i taire . Ce n'est qu'un moment après leur dé
part que la cabaretière constata qu'un meuble s i tué 
au rez-de-chaussée avait é t é fracturé e t qu'une som
me de 230 francs é ta i t disparue. La police, informée, 
a ouvert une enquête . Jusqu'ici les coupables sont 
restés introuvables. 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E . — D a n s l'après-
midi de mercredi vers une heure , un marchand de 
pétrole , M. Pierre Ooethals , demeurant rue Déré -
gnaucourt , 17, descendait la m e de M o o v a u x avec 
sa balladcuse chargée de ses bidons quand à ce mo
m e n t arrivait en sens inverse la vo i ture de M . Clo-
vis Duprès , boucher. C e dernier, n'ayant pas retenu 
son cheval à temps accrocha la balladeuse du mar
chand d epétrole qui , après avoir é t é traînée sur un 
parcours d'une quinzaie de mètres fut fortement en
dommagée et une partie du pétrole fut renversé sur 
le sol. Les dégâts de cet accident ne sont pas bien 
graves ; toutefois les deux marchands se sont ar
rangés à l'amiable a t t e n d u que la responsabil ité, n'a 
pu être é tabl ie . 

H A Ï AKKKSTATIO.N F O U R I V R E S S E E T F O R T 
D ' A R M E P R O H I B E E . — D a n s la soirée i e mercre
di, vers dix heures, les a g e n t s de police I.ex-lercq «t 
Wat te l , de patrouil le rue d u H.ize, o n t rrêté un 
individu en é t a t d'ivrossc, qui t e n a i t en m a i n un re
volver. Conduit au poste , l ' individu a d é s i r é 6e nom
mer Louis Simcens, né le 3 Oavril 1872. S:œ<Bns, qui 
habi te ru ede l'Amiral-Courbct, 89, «st le mar i de 
la femme arrêtée lundi aoir pour com,.\ iolté de vol 
par recel. Cet individu a é té éeroué a h rernianen-
co centrale pour ê tre m U à-J*.. disposit ion de M. le 
commissaire de poliCe-

L'IMPORTATION DE LA LIBRAIRIE ETRAN; 
GERE. Dans la seconde quinzaine de mai, il est entre 
en France, par la gare de Toarcoïng : Livres en langues 
mortes. l.OOO kil ; livres en langue françawe, 1.200 ku.; 
musHine étrangère imprimée, 120 kil.; chromo.ithoKra-
pliie. 1.400 kil.; livres de bibliothèques particulières, 400 
kiliks ; imprimés avec blancs à remplir à la nmin, 360 kil.; 
journaux fraiiçai» et flamands, 1.120 kilos. Total, 4.OÛ0 
kilos expédiés en quatre-vingt trois colis. 

UN ECOLIER RENVERSE TAR U N E VOITURE. — 
Dans la soirée de mardi, vers six heures et demie on en
trepreneur, M. Camille Callevfaett. descendait la rue de 
Coortrsi. conduisant sa voiture à deux roues attelée d'un 
cheval »t chargée de pierres. A l'angle de la nie du Pont-
de-Neuville, il empiéta re trottoir su moment où un jeune 
écoliar. Ildephonse Leclereq s'y trouvait. L'enfant fut 
renversé et allait être piétiné par le cheval, quand des té
moins de l'acoident le retirèrent de sa position critique. 
Les blessures du jeune éooller, consistant en contusions à 
la tête et à la cuisse gauche, ne présentent heureu"emcnt 
aucun caractère de gravité. M. le docteur Dewyn a donné 
ses soins au petit blessé au domicile de ses parents, rue du 
Pont-de-NcuviU», 104. La police a ouvert une enquête. 

U N CHIEN SUSPECT T U E A COUPS D E FUSIL — 
Sous ce titre, nous avons raconté, hier matin, dans quelles 
circonstances un chien errant avait été tué d'un coup de 
fusil. Le cadavre de l'animal a été soumis à l'examen de 
M. MantoJ, vétérinaire, qui a conclu, après autopsie faite, 
ù tin cas de rage parf ai tentent caractérisé. De l'estomac 
de l'animal, on a retiré près d'une livre de feuilles de lau 
rier. Des mesures très «évènes sont prises contre les pro
priétaires de chiens ; hier déjà, de nombieusea contraven
tions ont été relevées par la police. 

LES AOCIDKNTS DU TRAVAIL. — Dans l'usine de 
MM. Ch. Tiberghien et fils, fabricants, un ouvrier. Désiré 
Cattoire, âgé de 27 ana, demeurant rue de la Blanche-
Porte, m e r Dewitt», 4, en tombant d'une échells s'est con-
tusioriné le thorax. M. le docteur Vanaeaivilie a prescrit 
à l'ouvrier « i repos de aix jours. 

— Au peignage de M. Floris Lorthwàs-Motte 61s. rue 
Charles Wattiime, un ouvrier perceur, Ferdinand Speurt. 
â»é de 26 ajis, demeurant me da tiand. 302, en tombant 
dans un escalier s'est «flrtusianné la cuisse gauche. Huit 
jours de repos ont été prescrite au blessé par M. le docteur 
Bernard. 

— Chez MM. Tïbsra/aien frères, un bâclear. François 
Desurmont, Agé da 16 ana, demeurant rue du Clinquet, en 
heurtant contra un métier renvideur s'est fait an» plaie au 
genou gauche. L'inoapacité de travail sera de huit jours. 

—Un trieur de chas M. De*»auva<*es. rue de Paris, 
J. B. Uicbelaio, âgé de 28 an», demeurant rue des Flan
dres, 2, en montant das balles da lames s'est écrasé le pe
tit doigt d» la rouan gauche à «n treuil. I * blessé a reçu les 
soins de M. le docteur tUudraher. Qainze jours de repos 
telle a été la conclusion du docteur. . 

LUS CONTRAVENTIONS. — Dans la j-rnmée d'hier 
la police a dressé les croîtra Motion» ci après : contra M. 
V.. . , cabaretière, pour avoir occupé une servante non 
munie du certificat de br>iu»es vie et nri-urs ; M. V.. . , ser
vante, pour s'être fait occupé, sans avoir le certificat ré
glementaire; E. S.... mécenjoien ; H. B. . . , tisserand ; A. 
O... , tisserand; J. D . . . écliantiUonneui, prtrr divagation 
de chien» «or ta veie publique ; F. V . . . , domestique, pour 
violences légères ; J. H.. . , tisserand, et A. D. . . , couturière, 
pour ivresse publique. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Mercredi ma
tin il est arrivé aux halles : marée, 1.250 k.; pois verts, 
350 k.; pommes déterre. 425 k.; cerises, 130 k.; asperges, 
175 bottes : radis, 125 bottes ; poireaux, 46 bottas ; écha-
lottes, 80 bottes ; choux verts, 550 ; artichauts, 115 ; 
oseille, 20 paniers ; cerfeuil, 10 paniers ; thym, 5 paniers. 

LA CHASSE A U X TOUTOUS. — Mercredi matin 
treize chiens qui erraient sur la voie publique ont été pris 
et mis en f*?nrrièTe. 

PROCES-\ . . i .BAL a été dressé contre la nommée Oli
vier Camille, femme Snao-ns, âgée da 26 ans, cabaretière, 
rue de l'Arniral-(.ionrb»t, 89, pour excitation de mineurs à 
l-i débauche. Cette fomme avait été arrêtée mardi matin 
sous l'inculpation de complicité de vol par recel. 

L E S S I V E U S E c LA C E N T R A L E ». — E S S O 
R E U S E S A M E R I C A I N E S et presscuses à l inge. Sys 
t ème breveté. Caoutchoucs doubles, jamais à rem
placer. 20 % meilleur marché qu'anciens modèles . — 
Q U I N C A I L L E R I E S I X - L E B R U N , ancienne Maison 
Delecroix, P lace des Hal les , Tourcoing. 87271d 

M O O V A U X 
LES FUNERAILLES D E M uA DOCTEUR 

BOURLET. — Les funérailles de M. le docteur Paul Bour. 
le.t auront lieu samedi prochain à 10 heures 1/2 en l'église 
Saint-Germain. Les vigiles seront chantées la veille à qua
tre heures. L'inhumation a» fera A Cominea. 

— On nous demande d'informer la clientèle de M. le 

docteur Bouxtot qu'un médecin a été désigné pour la vi
siter. 

TOMBE D'UN ECHAFAUDAGE. — Mercredi, vers 
onze heures du matin, un coaoceirvre M service de M. L. 
Deoottsgmes, entrepreneur de maçonnerie, Albert Fla-
ment, i gé de 18 ans, demeurant 4 Boodues, était occupé 
dan» une maison en construction eu quartier des Francs ; 
son travail consistait a décharger un chariot de briques 
qu'il onutenait ; le jeune homme était monté sur -on écha
faudage ; tout s. coup il fit un faux pas «t tomba sur le 
soi ; dans sa chute, Albert Flamant s'est oaasé l'épaule 
gauche. 

M. Vincent, médecin, qui s soigné la blessé, a ordonné 
aon transfert à l'hôpital de Tourcoing. 

POUR L'fEUVRE DE L'HOSPICE. — Une quête faite 
su bal donné chez M. Vancoillie, «, l'occasion de la rinçasse, 
e produit la somme de treize francs quinze centimes. 

M A R C Q E N ^ A R Œ U L 
LA CULTURE D U L I N . — La superficie uea ohampa 

ensemencés de lin donna cette année un chiffre important. 
Les dix-huit ueclaratiorar fanes à la mairie accusent 20 
hectares 85 ares 62 centiares. 

N E U V I L L E - E N - F E R R A I N 
LE RECENSEMENT DES OHEVAUX. — Nous rap-

pcione que la revue des chevaux se fera sur la Place l e 
samedi o juin prochain, à sept heures du matin. 

B O N D U E S 
U N SEPTUAGENAIRE VICTIME D'UN ACCI

DENT. — Un vieillard de 78 ans, M. Dalsmrlie-Oarrette, 
habitant chez sa nier» Mme Vve Fremaaux-Carrett», fer
me du Porrt-de-Pierre, se rendant au pouleuler afin o y 
recueillir les œufs, fit un faux pas, tomba de l'échelle sur 
laquelle il était monté. Dans sa sa chuta le vieillard reçut 
à i épaule une grave luxation qui, d'après l'avis de M. le 
docteur Duraanel, nécessitera un traitement d'environ trois 
semaines. 

L I N S E L L E S 
LE RECENSEMENT DES CHEVAUX. — Il a été 

procédé mercredi, à desrx heures, sur la place de Linsellea, 
an recensement annuel des chevaux. Claquante animaux 
environ ont été présentés. Les opérations étaient prési
dées par M. le lieutenant Séatelli. du 21e dragons, assisté 
de M. Kdgard Lefebvre. vétérinaire et du brigadier Gour-
noet en y assistaient également MM. Demarcq et Meiiieu, 
adjoints, et Stieno» Duniortier, conseiller municipal. 

B O U S E E C Q U E 
LA R E V U E DES CHEVAUX. —Mercredi matin a eu 

lieu a Bousbecque la revue ainnuelle des chevaux. Elle 
était présidé» par M. le lieutenant Séatelli, du 21e dra
gons, en garnison à Ssmt Orner, oidé de M. }e vétérinaire 
Ijefebvre, de Lille, et du brigadier Gounraet. Sur soixante-
urojs animaux pré-sentés, quarante-sept ont été classés. 

' R O N C Q 

MESSE D E PREMICES. — Lundi prochain, a dix 
heures du matin, aura lieu à Roncq, à l'église Saint-Piat, 
une messe de prémicas que célébrera M. Albert Vander-
mirlière, en religion Père Sébastien, de l'ordre uea Cister
ciens, en résidence «a Alont-des-Cats, ordonné prêtre sa
medi dernier, en l'église Saint-Maurice, de Lille. M . l'abbé 
Lei ointe, préfet des études à l'Institution du Sacré-Coeur, 
de Touroorng, prononcera le sermon de cfrooinvtjBnce. 

H A L L T J I N 
U N E VISITE DOMICILIAIRE OPEREE PAR LA 

DOUANE .— Dans la soirée de mardi la douane, repré
senté* par MM. Huard, vérificateur; Vernerey, capitaine, 
à ïourcorng ; Gilbert, sous-lisutenarit à Roncq ; Lemaire, 
brigadier à llalluin, aocompagnés de M. Toutain, commis
saire de police, a opérée une visite donûcUiaire an domi-

de Mil» O..., épicier», ras de la Montagne. Environ 
5 kil. de café de provenance étrangère ont été découverte. 
Comme Mlle 0... a consenti à transiger pour la somme 
de 625 francs, aucun procès-verbal n a été rédigé à sa 
charge. 

P H O T O G R A P H I E , 8 1 , r u e D e s u r m o n t , 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n 5 f r . û O l a d o u z a i n e . 

ÉPHÉMÉRIDES TOURQUENNOISES 
15.97. — Maître Pierre Drisehart, licencié en 

lois, bailly de Tourcoing, en faisant des fouilles dans 
l'église St-Christophe, à droite du maître-autel pour 
y déposer le cozvr de Philippe de Laimoy, seigneur 
rie Tourcoing, décédé en Italie, en 1594, y découvrir 
le corps de l 'ancien p a s f m r Pierre Famelart, assas
siné en 1571 par les Harlers, à Wattrelos. Le corps 
était admirablement conserrt et n'exhalait aucune 
odeur. 

U N E EPIDEMIE DE ROUGEOLE. — Le dernier bul
letin hebdomadaire communiqué par l'Office sanitaire in
dique qu'il y a en ce moment à Lille un assez grand nom
bre de cas de rougeole et ce bulletin porte 7 décès dans les 
deux quartiers cootigus de Wasemmes et de Moulins, c'est-
à-dire une proportion de 25 % do chiffre des morts dan» 
ces quartiers pendant la dernière semaine. 

DISSOLUTION DE L'UNION MEDICO-PHARMA
CEUTIQUE. — On sait qu'il y a environ deux mois s'é
tait fondée à Lille, sons les auspices de p]u.sieurs médecins 
de la ville, une société dénommée l'Union médico-pharma
ceutique, dr.nt le but était de défendre les intérêts pro
fessionnels des médecins «t des pharmaciens de la région 
du Nord. 

On annono» qu'âne lettre du garde des sceaux, ministre 
de la justice, communiquée au président de l'Union * "i 

a» 

i. A n i M l O R i l K M ) < l i I J f . T i : 
M . Edwards apprécie comme suit , dans le Prftf 

S(m, l 'article consacré par M . D e l e s i l l e , adjoint a u 
maire de Lil le , au Congrès de Lyon : 

Le citoyen Edouard Delesaûe, adjoint au maire socia
liste de Lille et notable commerçant en cette cite, avoua 
douknsreuseuent dans le « Rérveil du Nord • qu'il n'est 
pas précisément revenu de Lyon on • triomphateur ». 

Le pauvre homme gémit à fendre l'âme et il nous met 
dans le secret de ses déceptions intimes, d» ses gros eba-
grisss, de snn fâcheux avenir. 

Lyon et ses conséquences, un véritable calvaire I... 
Son iamsato fait peine à lire. 

Il avait, paraît-il, à l'instar de son ami Jaurès, caressé 
das rêves mirobolants. Devant leur < émieMemsnt », il 
éjacule sa cruelle surprise, qui prouve tout au moins sa 
naïveté extrême. 

Le citoyen Delesslle se larguait -d'apporter dans le Cen
tra la liansère -du Nord, d'où elle vint une fois, et il y r»-
tuarue bredouille et bafoué. Le réveil est en »ff A pénible. 

Je revoirai longtemps ce petit personnage rondelet, tel 
qu'il Apparut a la tribune des Folies Bergères. Très rouge, 
mal à 1 aise, congestionné, sairiilUht, épongeant la sueur 
de son front avec -un aristocratique mouchoir d» batiste, 
il fut accueilli par des noms d'oiseau. Tout de suite dé
monté, il bafouilla lamentablement... 

L'apostasie n'est pas une chose légère à porter. Il faut 
de la branche. Le citoyen Delesalle n'était pas né pour 
jouer les premiers grands rôles. Il a eu tort de fouloir 
chanter plus haut que son luth e t d'oublier ce qui .advint 
i certaine grenouille de la fable. 

En veine de confidences, le riche marchand de papiers 
peints ministérialiste nous annonce préventivement qu'il a 
« de sérieuses raisons de croire qu'il va être rayé duPart i 
ouvrier français ». 

Tiens, parbleu t 
Quand l'expulsion sera officielle, l'adjoint au maire d» 

Lille non» confie qu'il résigner» ses fonctions municipales. | 
s J'ai échoué, dit-il, j'en supporte les conséquences. » 

C'est bien le moins et il nV a là qu'un strict minimum 
d'honnêteté publique et privés. 

Le citoyen DelesaUe a voulu devenir Edouard-le-Confes-
«sra-, comme Edouard III d'Angleterre. Il restera Edouard-
le-Renégat, comme on 1» lui oriait au Congrès. 

Que son triste exemple serve i d'autres. 
Alfred EDWARDS. 

ASAMJACOÉS-ROiiSI 
Deuil îfr.rnèdiat 

Ï - C c a a i o n «te Ch&lea depuis 1 tr, 

CONVOIS FUNÈBRES &0BITS 
Les amis et connaissances de la famille VANDERBFJt-

GUE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part du décès de Mademoiselle Marie-Anne-Joeeph VAN-

j DERBERGUE, pieusement décèdes à Croix, le 4 juin 
I 1901, dans sa 21e «inné», administrée des Sacrements de 

notre mer» la Samte-Kglise, sont priés de considérer Je 
présent avis comme en tenant lieu et de bien voutoir assis
ter à la Messe de Convoi qui sera célébrée le jeudi 6 cou-

\ rant, à sept heures, aux Vigiles qui seront chantées le 
| même jour, à cinq heures, et aux Convoi et Service Solen-
! nais qui auront lieu 1» vendredi 7 dudit mois, à dix heu-
j Tes. en l'église Saint-Pierre, à Croix. — L'assemblée à la 
j maison mortuaire, rue de l'Ermitage. 149, à neuf heures et 
| demie. — Us sont aussi priés d'assister à l'Obit du Mois 

qui sera célébré le mardi 9 juillet, à dix heures, en 1» 
même église. 

Les amis et connaissances de la famille VANDERSTRA-
I TEN-LEVEUGLK qui, par oubfi, n'auraient pas reçu de 

lettre de faire-part du décès de Monsieur Pierre-Joseph 
! VANDERSTRÂTEN, décédé à Roubaix, le 5 >in 1901, 
\ oans sa 60e année, administré ô«n Sacrements de notre 

mère la Sainte-Eglise, sont priéà de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir ussister aux 
Convoi et Service &olennels qni auront lien le vendredi 7 
courant, à neuf heures, en l'église du Très-Saint-Rédemp
teur, à Roubaix. — L*s Vigile» seront chantées le jeudi 5, 
à cinq heures. — L'asemblée à la maison mortuaire, rue 
Pierre de Roubaix, 35 (débit de fcab-aesl. 

Les amis et connaissances de la famille BOURLET-
CARISSIMO qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire-part du décès de Monsieur Paul-Louis-Josepli 
BOURLET, docteur en médecin», méde in aide-major de 
réserve, décédé à Mou vaux, le 4 juin 1931. dans sa trente-
deuxieme année, administré des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, «ont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Con
voi et Servie» Solennels, qui auront heu le samedi 8 cou
rant, à dix heures et demie, en l'église de Mouvaux, sa 
paroisse, d'où ton corps sera conduit à Comines (France), 
pour y être inhumé dans le caveau de famille. Les Vigiles 
•oront chantée» à Mouvaux, la veille, à quatre heures. — 
Tons êtes aussi prié» d'assister à l'Obit Solennel du Mois, 
qui sera célébré l e lundi 1er juillet, à onze heures du ma
tin, en l'églae de Comines (Francei. — L'assemblée à la 
mai-son mortuaire, i dix beures un quart. — lis. réunion, à 
Comines, aura lieu i l'église, à trois heures et demie. 

presque tontes encourue» pour mendicité, arec iissuaus» 
quelquefois. Il a imaginé de couvrir sous l'aspect d"UJ» 
petit commerce — enveloppes et papier à letttre» — an») 
indéracinable penchant pour l'exploitation de la charité 
publique. Cette fois même, le 20 mai, i Hellemmes, Il a 
brisé las vitres au cabaret Rose, où on le priait iir g s jq* 
•es importune» «oUicstatto»». Est voila z*ra.r <Wax moi» 4 
Etienne Griffart. * ^ r <""X fmm " 

PETITE C O R R E S P O N D A N C E 
L e « J o u r n a l d e R o u b a i x * p u b l i e g r a t u i t e m e n t 

s o u » c e t t e r u b r i q u e , l e s r é p o n s e s a u x d e m a n d e s 
d e r e n s e i g n e m e n t s . 

A. B. 77. — Oui. P. A. 235. — Vous devez voir 
un notaire. Ces deux personnes peuvsnt être témoins. 
A. K. — Vous devez mettre quelques gouirtes d'acide chlo-
rliydrique dans de l'eau et mouillé la partie tachée, puis 
laisser tremper quelques minutes, et rincer à grande eau 
ensuite. 

TRIBUNAUX 

Ç^SfeePts A Spectacles 
TOURCOING. — Phtoe de la République, grand st efle-

bre théâtre mécanique MORIEUX DK PARIS. — P o * 
neuf jours csulemani Début, jeudi 6 juin. Deux grande» 
représantoiàena : i trois heana e» 4a»n» «t à huit heurs» 
«t demie. — Tous les soir», à huit heures et demie, grand» 
représentation. Jeudi »t atmanche, mâtiné» à trois heure» 
et demi». Nouveau. Exposition de Paris, guerre ancle-
boer. 

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
Audience du mercredi 5 juin 1901 

Assez fournie l'audience des criée-s de mercredi. Voici 
les résultats, en ce qui concerne notre région : 

Trois maisons, dont une grande, a usage de commerce, 
sise à Roubaix, rue Blanchemaille, 130, et les deux autres, 
pins petites, portant les numéros 182 et 184 de ladite ru», 
le tout érigé sur et avec trois ares cinquante-sept centiare» 
de fonds et terrain, «ont mises à prix 20.000 francs. C'est 
pour cette somme que M* Houzé, avoué, est déclaré adju
dicataire de ces trois immeubles. 

Une maison à usage de commerce, sise à Tour
coing, Grand'Place, 1, et 280 mètres carrés de fonde et 
terrain.? en dépendant, louée 2.000 francs l'an. Mise a prix 
43.000 frand. Me Rombaut se rend adjudicataire de cette 
propriété pour le montant de cette mise à prix 

Rue de l'Hôtel-de-Ville. également à Tourcoing, 
maison à étages, AV&C porte cochère et 228 mètres carrés 
de terrain en fonds de bâtiment et cour. Mise à prix 
20.000 francs. A M» Jaspar pour 55.000 francs. 

Un terrain de nature de jardin, de la contenance de 
14 ares 04 centiares, situé k la Malot-nse, à Tourcoing, est 
mis à prix et adjugé 4.000 francs à M» Rombaut. 

Boulevard Gamberta, 202 et 204. à Tourcoing, deux 
maisons, dont l'une, à l'angle de la rue du Hallot, est à 
usage de café, connu sons l enseigne « Au Bar de l'Ave
nir ». Mise à prix total» 22.000 franc». C'est M» Rombaut 
qui est encore adjudicataire pour 22.050 francs. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience dn mercredi 5 juiu 1901 

Présidence de M. Se», viie-présidect. — Assesseur», 
MM. Levé et A'iard, jsges. — Ministère public, M d» 
Bousquet de Floriaa, substitut. 
DIFFAMATION PAR LA VOIE DE LA PRESSE — 

Le journal < l'Avenir d'Armcnrières », avait déjà, le 21 
avril, vu six fois le grand jour de la publicité, lorsqu'il a 
publié un article qui lui vaut sa première poursuite judi
ciaire, dans la personne de son gérant, le citoyen Fontaine. 
L'organe socialiste a, en effet, inséré une lettre, nu'il a fait 
précéder du titre sensationnel : c Reconnaissance patro
nale », et qui lui avait été adressée par nne ouvrière de 
l'usine DanseWe frères. MM. Charles et Hubert Dansette, 
visés en des termes qu'ils ont estimé de nature i rmire à 
leur honneur, «e «ont «dressés s la justice pour obtenir 
réparation. Par l'organe de M» Bover Chajrwnard, ils ont 
réclamé un franc de dommage*•intérêts et des' insertions 
du jrgement. M* Rijat a plaide pour ls citoyen Fontaine, 
que le Tribunal a condamné, è*-n,uiMté de gérant de 
« l'Avenir .l'Armentières », en 16 francs d'amende sans 
sursis, en 1 franc de dommages-intérêts, selon qu'il était 
demandé, et en deux insertions du jugement, l'une dans le 
journal diffamateur et la se onde dans -un organe du dé
partement, au choix des requérants. 

AFFAIRES DIVERSES. — Dix jnvro d'emprisonne
ment et 500 francs d'amende, avec minimum de la con
trainte par corps, à Charles Schrpman. 1B ans. journalier 
à Roirbaix, pour contrebande de 17 kilos d'allumettes, le 
30 mai, sur le territoire de WattreVw. — Pour mendicité 
et ivresse, huit jours et 5 francs i André Baudnin. 58 ans, 
sans profession, d« Roubaix. — François Debruyne. 61 
ans, cabaretier à Néchin. deux mois de prison pour infrac
tion à un arrêté d'expulsion — Etienne Griffart. 45 ans, 
cordier à Lille, en est k sa cinquante-unième condamnation, 

N o n r > 
U N ARTILLEUR NOYE A DOUAI. — Ce» jours der

niers, le brigadier Pouleur, de la 6e batterie du 15» régi
ment d'artillerie, originaire du canton de Maubenge. était 
en route pour rentrer i Douai ; en revenant des tir» da 
camp de Uhalons, il alla se baigner avec d'autres cama
rades. G» miKtairs ne savait pas nager. Tout à coup, il 
perdit pied et disparut dans l'eau où il ne tard» pas à s» 
noyer. r 

m R H V I O L E V T OKAOE AU GATEAU. — IMPOR
TANTS DEGATS. - Un orag», acormrpagné d'un « M 
diluvienne, s est abattu sur le Gâteau et a causé de» dé
gâts importants. 

A l'usine 1 gaz, le gazomètre a été envahi par les eaux 
et le gaz a est éteint dans tous tes éeaUiasenients. L» far
dai public a beaucoup souffert ; l'nein» Beydëex a été e» 
partie inondée ; à l'usine du Daboatev, à à 6,000 batta» d» 
laines ont été avariées ; le travail est arrêté et .es dégât» 
•ont évalué» à 25.000 franc». 

Des maison» particulière» ont eu jusqu'à 1 mètre 80 
d'eau et les habitants ont dû fuir. Les environs sont dé
vastés. 

Le 16s chasseurs, revenant du camp d» Sissonne, a da 
modifier snn itinéraire pour éviter la grande route erai, 
«ur 5 à 600 mètres de longueur, formait un mare de 60 cen
timètres de profondeur. 

MARIAGE. — Noos apprenons l s mariage de Mlle Ehs» 
Boutry, fille de M. e t Mme Edouard Boutry-Devémy, d» 
Fives-LiUe, avec M. Louis Oarden, petit-fil» de M. Maasen-
Bean, conseiller général du Nord, et fils de M. et Mm» 
Louis Cardon-Masson, d'Arnientières. 

NECROLOGIE. — On annonce la mort, à Valencienne», 
à l'âge de 81 ans, de Mme veuve Charles Namur, né» 
Dcsenfants. mère de M. Namur. notaire. 

Samedi dernier, ont eu Issu, à Anzin, les funérailles 
d» M. André Bouquet, brasseur et conseiller nroniripal. 
•• • en» m 

F-AJB»-X>:EI-O A T « A I S 
U N E FILLETTE MORDUE PAR U N OHlÙN EN

RAGE A LENS. — La petite Florin» Audecœur, à Lena, 
a été mordue cruellement par un chien, qui a été reconnu 
atteint d'hvdrophobie. La fillette a été «érigée vers l'Insti
tut Pasteur de Lille. 

U N E FILLETTE BRULEE A RAMECOURT. — Un 
terrible accident est arrivé à une petite fille de huit «ne, 
la petite Saclenx, dont les parents sont ménagers à Pronay, 
hameau de Ramecourt. 

La malheureuse enfant est tombée àccidenteUement dan» 
un foyer allumé et s'e»t grièvement brûlée à la figure. 

U N ROULEUR ECRASE PAR U N C O U S A CA
LAIS. — Un grave accident- s'est produit sur le port d» 
Calais. Le rouleur Claude Chaiovard. 53 ans, se trourait 
sur le port lorsqu'une balle fassent partie d'une bot»» 
qu'enlevait une grue hydraulique se détacha brosq uement 
et tomba sur le malheureux ouvrier, d'une hauteur de dix 
mètres environ. Son état est désespéré. 

COTVBOSIflffATfilJRS 
à vos repas 

ne BUVEZ que l 'E .W de la 

SOURCE WILLEMS 
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SOURCE WILLEMS 
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B E L G I Q U E 
SENAT. — Lai ouvriers belges en Franc». — fDe notra 

correspondant.) — Bruxelles. 5 juin. — Au Sénat, on di»-
cute le budget des affaires étrangères. A signaler un dis
cours de M. Wiener, qui est revenu sur la question q a ' i 
avait déjà traitée dans une interpella lion de ht situation 
faite aux fanullôs d'ouvriers belges victimes d'accident dm 
travail en France : non seulement oas faanilles «ont exclue» 
du bénéfice de la loi sur les aocidenls du travail, mais elle» 
eont encore, depuis cette loi,' exclues, par les tril>«»aux 
français, du droit commun dont elles jouiraient aupara
vant. 

M. Wiener a aussi vivement protesté contre le traèt» 
ment rétervé aux ouvriers étrangers par le projet n r le» 
pensions ouvrières actuellement en discussion au Parie-
ment français. 

A la fin de la séance. M. Van OAerbovrt et Mgr Keesan 
ont fait entendre un» protestation contre ht suppression 
du pouvoir temporal du Saint-Père. L» discours d* Mgr 
Keasen a été pârtir-ulièrament énergique, et a provoqué 
d'assez fréquentes interruptions i gauche. 

A LA CHAMBRE, il y a eu un incident as«e/. vif. 1 
propo» d» l'adoption de l'amendement de M. Lefèvre. ten
dant à accroître de 300.000 francs l e crédit pour indem
nités aux cultivateurs dont le bétail a du être abattu pour 
cause de salubrité publique. L» Gouvernement s'était op
posé à cet amendement. Après le vote, le Ministre a dé
claré qu'il ne pouvait pfpmettre de distribuer la somma 
voté», que oela dépendrait du nombre de ca» qu'il y serait 
lieu 1 indemniser. La-dess»», 1» gauche «'emballe, et a» 
met. par l'organe de M M Vandervelde, Hymens, Janevn, 
à a;i.K|u*r le Gouvernemer.t k qui elle reproche de ne p u 
tenir compte de la volonté de la Chambre et aussi de ne 
plus disposer de sa majorité, qui vient encore de voter 
contre lui. 

L'incident, soulevé vers -trois heures, n'est clos qn» v a n 
cinq heures. 

LA QUESTION D U CONGO. — D'après des miseï-
gne-Tients qui se infirment, dit le i B e n Public ». la 
ouestion d» la reprise de l'Etat indépendant aura la solu
tion suivante : l'annexion ne s? fera u? dans dix ans, mais 
le droit de. la reprise d» la Belgique aara <-e asarraaa re
connu à l'échéance et la loi déposée par le g:\iupe Beer-
«wert sera retirée. 

Donc. 1» repris» d» l'Etat indépendant remis» a dix ans, 
c'est, par le fait même, la remise de U reprise du chemin 
de fer dn Congo. Les Bourses d'Anvers et de Bruxelles 
semblent confirmer pleinement cette dernière n -uvelle, eu-
la hausse est sérieuse sur toute la ligne. 

Un VfflU des ChiTibres de CVwnmer.-̂  balre» —-
Bruxeile.s. 5 juin. — La Fédération des Chambre» da Com
merce de Belgique a voté l'ordre du jour suivant : • Con-
silérsTît que l'administration du ro- souverain i donr*é le» 
résultats les plus heureux, émet le vœu d» voir : i" L» 

FEUILLETON DU 7 JUIN 1901. 

LE SERGENT RENAUD 
P a r P I E R R E SALES 

DEUXIEME PARTIE 
III. — (SBITXI 

Elle ne voulut pas de lui non plus pendant l'année 
t a r n b l o ; mais ses prodiges de valeur le firent avancer 
•rapidement : blessé k Sedan , emmené e n capt iv i t é , i l 
l u t obligé d'attendre ht guérison de sa blessure avant 
d e s'évader d'Allemagne. H prit de nouveau d u ser
v ice , se bat t i t comme un lion dans l'armée de la Loire , 
E t , la guerre finie,il demanda pour toute réoonipanae 
d'être envoyé en Afrique. I l n'osait même pas rester 
• n F r a n c e , surtout à Pari». L'idée qu'il pourrait se 
trouver un jour, par hasard, face à face avec la viei l le 
marquise de Vi l lepreux , te terrassait . 

E l l e lui a v a i t fa i t par t cependant du mariage de 
Bon fils cadet avec J u l i e t t e de Persant , e t cela lui 
a v a i t é t é une nouvelle douleur. Malgré tout ce qu'Ho
noré de Vi l lepreux ava i t fa i t , — o u plutôt ava i t e u 
Ja i ro de faire, — il éprouvai t pour lui nne ant i -
n a t h i e insurmontable , e t i l ne prévoyai t que trop 
j u s t e m e n t le» pitoyables résultats auxquels about i 
r a i t ce mar iage . Il n'entretenait plus que de loin
t a i n e s relat ions avec le netaire F lor imont e t avec le 
baron d e VauchoUe». E t , au jour d e ' lan, i l e n v o y a i t 
re spec tueusement , t imidement , ses souhait» à la 

r i n r q u ' i e douair ière de Vi l lepreux. Mais , un jour, il 
r e ç u t la l e i * » mi™* d'Honoré. 
^ « Mon cher Brot tecou i t , 

h Pardonnes-moi »- f« i n o **• «• " « I o n j f , l r e ; 

m a i s la vue de votre nom, de votre écri ture causent 
toujours des crises terribles à m a mère . El le n'ose 
pas vous le d i r e ; c'est mon devoir de lo faire . Ou
bliez ma mère , comme elle essaye de vous oubl ier ; 
cela vaut mieux pour tous . Quant à moi , j e suis e t 
•erai toujours fier, malgré ce qui s'est passé, de m'ap
peler votre ami . 

« HONOWK DX VlLLIFItir/X.» 
A part ir de ce jour, le caractère d'Henri de Bre t te -

court s'assombrit encore ; il ne vécut pins que dans 
le souvenir de son ami e t dans l'amour de ses soldats . 
P o u r év i ter t o u t e occasion, toute t en ta t ion de revenir 
en France , il demanda à qui t ter les chasseurs à pied 
e t passa dans la légion é trangère , d o n t il e u t b i en tô t 
le commandement . On aurai t voulu le nommer géné
ral -, il pria le minis tre de le laisser a la t ê t e de son 
rég iment ; il ava i t enfin donné un intérêt k son exis 
tence: i l a i m a i t tous ces soldats , tous ces déshér i tés 
de ht r i e , la plupart é trangers , souvent coupables de 
crimes inconnus, e t dans lesquels lui ne r e n i a i t vo ir 
que des malheureux, des t ê t e s brûlées ; presque t o u s , 
att iré» par sa bonté , lui ava ien t fa i t la confidence de 
leurs secrets, i l leur ava i t redonné confiance e n e u x -
mêmes , leur avai t montré comment la plus grande 
faute peut es racheter, comment on rentre dans le 
chemin de l'honneur. Oela ne lui suffisait pas que ses 
hommes fussent de braves so ldats ; i l voulai t que 
tous fussent de brave» gens . 

Pendant ses congés, tl qu i t ta i t l 'Europe e t voya
g e a i t an l o i s , surtout e n Amérique. E t il n'étai t re
venu e n France qne pour aller prendre le» instruc
t ions dn minis tre a v a n t l 'expédit ion dn Tonkin . 

Le jour oh il ava i t rencontré, sur la pont d u Sagha-
l ien , le fils de Marie Renaud , «an ehaogwneat brna-
qne s'était fa i t e n M . T o u t d'abord, il ava i t cru re
voir J e a n de Villepreux-, J e a n Renaud é t a i t b ien l e 
portrait v ivant de celui quo sa mère avai t a imé sou* 

lo nom de J e a n Berth ier . E t la première pensée de 
Bre t t ecour t ava i t é t é : n Ce jeune homme serait- i l 
celui que j 'a i t a n t cherché ?» 

Mais il avai t bien v i t e écarté ce t t e supposit ion: ce 
j e u n e h o m m e s i é légant , voyageant, e n grand soi
gneur, pouvait - i l être le fils de la pauvre ouvrière 
a imée par le marquis de Vi l lepreux P R t il n'avait e u 
qu'à interroger J e a n Renaud sur sa famille pour s'as
surer que ce t t e ressemblance si parfaite n'étai t que 
l'effet d u hasard. Cependant , l'impression première 
a v a i t dominé en lui ; il n'avait pu arracher de son 
cœur l 'amitié , qu'il a v a i t éprouvée si v ive e t si son-
daine ponr J e a n R e n a u d . E t plus il le connaissai t , 
p lus i l é tud ia i t ses pensées, son caractère , p lus i l 
t rouva i t la ressemblance complète entre lui e t J e a n 
de Vi l lepreux. C'était la même fougue, la mémo g én é 
rosité , le même esprit , clair, bri l lant , joyeux . H re
trouva i t e n lui son cher ami d'enfance, son frère 
d'armes. E t il l 'aimait . 

Son cœur, si refroidi depuis t a n t d'années, se ré
chauffait lorsque J e a n R e n a u d le sa luai t le m a t i n ; 
se» lèvres souriaient lorsque J e a n Renand souriai t . 
P u i s , un» fois seul , il se reprochait de donner ainsi 
son ami t i é à un inconnu, d'être infidèle au souvenir 
do J e a n de Vi l l epreux . I l se prometta i t d'être froid 
le lendemain, de ne plus adresser la parole à J e a n 
R e n a u d . E t , l e lendemain, nne force irrésistible l'en
tra îna i t vers lu i . D é j à , il no songeait plus a mourir , 
à ne laisser tnr-r sntlomeiit par las Pavi l lons-Noirs . 
Pourquoi mourir, pniaqn'il a v a i t désormais J e a n R e 
nand à aimar t Enfin, quand le noble jeune homme 
v i n t la i demander de 1 a d m e t U o parmi sas soldat», 
i l e u t b ien 1» courage da le sermoimer, de refuser 
d'abord, d» la i imposer ensuite d o u x jours de ré
flexion ; mais , a u fond de son cœur, i l é t a i t fier, 
il aurait voulu ls serrer dans ses bras, lui crier ; 

— Comme t u as raison, mon enfant ! E t comme 
j e t 'aime encore mieux d'avoir un si noble coear ! 

N'éta i t -ce pas avec la même s implic i té que J e a n 
do Vi l lepreux s'était engagé pour prendre part h 
la guerre de Crimée e t à la guerre d'Ital ie ? « J e 
v eu x m e "battre ! •> Quel les bel les paroles, e t si fran
çaises ! 

C e s t au même sent iment qu'avait obéi Frédér ic 
de Vi l lepreux. L e file d'Honoré de Vi l lepreux a v a i t 
à peu près l'âge d e J e a n R e n a u d . A u physique , i l 
rappelai t sa mère , la douce J u l i e t t e de Persant ,dont 
il é t a i t , arec sa sœur H e n r i e t t e , la seule joie sur 
c e t t e t erre . Car le bonheur, comme la fortune, a v a i t 
fui peu à p e u de la maison des Vi l l epreux . 

Frédér ic ne connaissait qne très imparfa i tement , 
par quelques plaintes échappées à sa mère e t à sa 
grand'nière, la viei l le marquis*) de Vi l l ep teua , la 
cruelle histoire do leur v ie . E t il n'avait compris 
bien n e t t e m e n t qu'une chose, c'est q u e son père les 
avai t ruinés , qu'il avai t mangé l a fcrtnne de sa fem
me, la fortune de sa mère , e t que les quelques bnbee 
qu'elles ava ient pu sauver leur permet ta i ent à pe ine 
de soutenir leur rang, au prix de la plus rigoureuse 
économie. A imant son père e* le respectant , et vou
lant toujours l'aimer et le respecter, malgré sa dure
t é de caractère, il n'avait jamais cherché à e n savoir 
davantage . S i son père avai t m a n g é leur fortune , 
c'est qu'il avait é té malheureux , Frédér ic n'admet
t a i t même pas 1» pensée q u e son père pût être coupa
ble. E t puis , malgré les tr is tesses qui avaient en tou
ré sa jeunesse, i l a v a i t é t é heureux : s a sabre, s» 
grand'mère ot sa soeur l 'a imaient t a n t t Quand il 
a v a i t v u supprimer les chevaux , les voiturns, d imi
n u er le nombre des domest iques ; qu'on lo i a v a i t en
levé — il avait alors douze ans, — son pe t i t groom, 

son poney, il n'avait pas souffert. D e v a n t tous ce» 
s ignes pTécnrseurs de la ruine, il avait souri . 

— Pourvu qu'on ne m'enlève pas ma pet i te H e n 
r ie t te ! disait- i l à sa mère . 

I l nvait , pour ce t te sœur, plus j e u n e , t endre eV 
bonne, une affection pas s ionnée C'était pins qu'une 
sœur pour lui ; c'était un ami, un camarade, qui par
tagea i t tous ses jeux , qui lui donna i t en cachet te s a 
pet i te bourse, afin que ce frère adoré fût beau, élé
gant . C'est elle qui lai a v a i t acheté «on premier par
te-c igare ; elle encore qui a v a i t l entement économisé 
pour lui offrir ses revolvers, le jour ois il reçut l'épau-
l e t t e d'officier. 

On ne leur avai t jamais p a n é de la façon tragique) 
dont é t a i t mort leur o n d e J e a n . Leur mère leur a v a i t 
d i t s implement, lorsqu'ils avaient demandé quel é t a i s 
ce portrait , entouré de crêpe, au-dessus du prie-Dieei 
de bonne maman. 

— L e portrait de votre oncle, le frère a îné d e f'otrs' 
père, qui est mort malheureusement . 

— Oraad'mère ne nous e a parle jamai s . 
— Il ne faut pas non plus lui en parler, ni à vottlf 

père . . . 
E t elle ajout» d'une vo ix mourante : 
— N i à moi , m e s enfants . N o u s l 'aimions b»aa»tt«B« 

e t nous ne voulons plus y songer. Cela nous fait tron 
de mal I 

P a u v r e J u l i e t t e ! El le n'y songeait q u e t r o p ! Pour
rait -e l le s'empêcher de comparer la v ie abominable 
que lui fa isa i t mener Honoré d e ViBepreux à l'exis-
tenee sûrement hsureuss qu'allé aurai t ••*> auprès 
d» son frère f 

(A «uirre). P I X R E » S A L E S . 
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